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LE BÂTI COMME EXPRESSION DE LA VULNÉRABILITÉ STRUCTURELLE EN MILIEU 
URBAIN FACE AUX INONDATIONS : APPLICATION D'UNE MÉTHODE 
D'ÉVALUATION DANS LA BANLIEUE DAKAROISE (DJIDDAH THIAROYE KAO, 
SÉNÉGAL) 
 
BUILDINGS AS AN EXPRESSION OF STRUCTURAL VULNERABILITY IN URBAN 
AREAS TO FLOODING: APPLICATION OF AN ASSESSMENT METHOD IN THE 
SUBURB OF DAKAR (DJIDDAH THIAROYE KAO, SENEGAL) 
 

Matar SECK - Tony REY - Stéphanie DEFOSSEZ - Awa Niang FALL 
 
 
RÉSUMÉ 
 

ace à des pluies parfois intenses associées à 
une pression démographique galopante, les 
villes sénégalaises sont de plus en plus 

exposées aux inondations. Réduire la vulnérabilité 
devient donc crucial pour faire face aux 
conséquences de cette menace croissante. 
L’objectif de cet article est de démontrer que le 
diagnostic du bâti exprime la vulnérabilité 
matérielle, un aspect essentiel de vulnérabilité des 
populations. La méthode consiste à établir à partir 
d’un diagnostic, une typologie du bâti répartie en 
5 classes (A à E), qui indique le niveau de 
vulnérabilité structurelle. La commune de Djiddah 
Thiaroye Kao  
 
 

située dans la banlieue de Dakar sert de cas 
d’étude. Les résultats exposent une variété de 
situations de vulnérabilité à travers le type de bâti 
et les caractéristiques socio-économiques des 
foyers. Près de 70% des quartiers les plus 
vulnérables se situent dans la zone irrégulière de la 
commune, caractérisés par des équipements de 
drainages insuffisants. Les cartes produites 
permettront aux acteurs et décideurs à adapter les 
mesures aux contextes territoriaux pour gérer 
efficacement et durablement les espaces risques 
actuels et futurs. 
 

 
Mots-clés : Vulnérabilité, bâti, risque d’inondation, 
prévention 

ABSTRACT  
 

ith intense rainfall at times, combined 
with galloping demographic pressure, 
Senegalese cities are increasingly 

exposed to floods. Reducing vulnerability becomes 
therefore crucial to face up to the consequences of 

this growing threat. The aim of this article is to 
demonstrate that the diagnosis of building 
expresses material vulnerability, a key aspect of 
population vulnerability. The method consists of 
establishing, on the basis of a diagnosis, a typology 
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of buildings divided into 5 classes (A to E), which 
indicates the level of structural vulnerability. The 
commune of Djiddah Thiaroye Kao on the 
periphery of Dakar was used as a case study. Our 
results highlight a variety of situations of 
vulnerability based on the type of buildings and the 
socio-economic characteristics of the households. 
Near 70% of the most vulnerable neighbourhoods 
are located in the unplanned part of the commune, 
close to the marshes, and characterised by an 

absence of urban planning and adequate drainage 
facilities. The maps produced will be able to help 
stakeholders and decision-makers to adopt 
measures appropriate to the local context in order 
to manage current and future risk areas effectively 
and sustainably. 

 
Keywords : Vulnerability, flood risk, buildings, 
prevention 

 
 
 
INTRODUCTION  
 

es agglomérations des pays Ouest africains 
sont parmi les plus vulnérables aux risques 
naturels, à l’instar de la capitale sénégalaise, 

Dakar. Les inondations affectent les zones 
périurbaines qui, pour beaucoup, sont situées dans 
des zones inondables et marginales (Adelekan 2010 
: 433-450 ; Rouamba 2016 : 18 ; Ajjur et Al-Ghamdi 
2022 : 11). 
La vulnérabilité qui marque la responsabilité 
humaine dans les conséquences des phénomènes 
naturels est désormais une entrée privilégiée à 
l’étude des risques. En examinant les causes 
profondes et les causes structurelles, en 
complément de l’évaluation des aléas, l’étude de la 
vulnérabilité permet une compréhension plus 
exhaustive des risques. La vulnérabilité n’est plus 
considérée comme une fatalité ou un aspect négatif 
de nos sociétés, mais plutôt comme “une 
caractéristique du système dont on doit s’imprégner 
pour permettre à celui-ci de progresser’’ (Lévy et 
Lussault 2013 : 1128). Selon Thouret et d’Ercole 
(1996), la vulnérabilité urbaine est en partie 
déterminée par quatre facteurs principaux, dont 
deux sont extrinsèques à la ville. Le premier est la 
croissance urbaine, caractérisée par une 
augmentation des enjeux humains et matériels sur 
un territoire. Le second facteur est constitué par les 
politiques d’aménagement du territoire, marquées 
par la concentration des pôles et des réseaux ainsi 
que des politiques de logement. Les deux autres 
facteurs sont intrinsèques à la ville : le mal-
développement et les conflits socio-économiques 
dans un espace limité et convoité, et les effets 
destructeurs des phénomènes naturels, aggravés 
par la structure même des matériaux et la 
morphologie urbaine. À partir de ce postulat, nous 
considérons que l’étude de la vulnérabilité du bâti 

des quartiers en périphérie de Dakar constitue une 
entrée pertinente dans l’étude des risques. 
Les risques d'inondations sont aggravés par des 
facteurs naturels (pluviométrie, relief, 
hydrographie), mais également par des pressions 
humaines telles que l’urbanisation rapide et non 
planifiée, l’insuffisance des infrastructures de 
drainage, la fragilité du bâti, ou encore l’incapacité 
institutionnelle à mettre en œuvre des mesures 
adaptées pour faire face au risque (Georgieva et al. 
2022 : 1). En effet, les structures de logement 
précaires ou mal construites, les fondations fragiles, 
les matériaux de qualité inférieure rendent les 
habitations particulièrement vulnérables aux 
inondations (Montin et Zoundje 2016 : 21 ; Orillard 
et al. 2018). En cas d’inondation, ces habitations 
deviennent des points critiques d’endommagement 
(Moffo et Ozer 2017 : 1), mettant en péril la vie des 
habitants et entraînant des pertes substantielles de 
biens matériels. Les conséquences peuvent être 
dramatiques, notamment sur le plan socio-
économique à long terme pour les communautés 
touchées, avec des déplacements massifs, des 
pertes économiques et une détérioration des 
conditions de vie (Marcel et al. 2022 : 849-849). Par 
conséquent, il est crucial que les études de 
vulnérabilité intègrent pleinement l'évaluation du 
bâti afin de mieux comprendre et anticiper les 
conséquences des phénomènes d’inondation pour 
les populations, avec l’exemple ici des quartiers 
périurbains de Dakar. Cependant, l’intérêt de 
diagnostiquer la vulnérabilité des biens n’est pas 
seulement de dresser un état des lieux. Il réside 
surtout dans la potentialité de réduire la 
vulnérabilité, au sens endommagement (Defossez et 
al. 2018 : 263-278). Dans cette optique et dans le 
cadre du développement d’un outil d’aide à la 

L 
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décision adapté au contexte local, un diagnostic de 
vulnérabilité du bâti face au risque d'inondation a été 
réalisé dans la commune de Djiddah Thiaroye, 
commune représentative d’autres communes à 
Dakar et ailleurs dans la sous-région. La 
méthodologie proposée est transposable à d’autres 
villes africaines exposées aux inondations. Elle 
apporte des éléments de réflexion afin que les 
acteurs et décideurs réfléchissent à des mesures 
adaptées aux contextes territoriaux, pour une 
gestion efficace et durable des espaces à risques 
actuels et futurs. Les résultats présentés sous la 
forme de cartographie à haute résolution spatiale 
participent à leur appropriation par les décideurs et 
autorités locales.  
 

1. POUR UNE ÉVALUATION DE LA VULNÉRABILITÉ 
STRUCTURELLE DANS LA COMMUNE DE DJIDDAH 
THIAROYE 
 
1.1.  Djiddah Thiaroye : caractérisation d’une zone 
périurbaine exposée aux inondations 
 

jiddah Thiaroye Kao se situe au nord-est de 
Dakar, dans le département Pikine (fig. 1). 
Elle est la ville la plus peuplée de la région de 

Dakar avec 1 000 000 d'habitants et 10 000 hab. par 
km² (Diop et al. 2019 : 20). La topographie reste dans 
l’ensemble peu élevée, caractérisée d’une part, de 
dunes continentales ne dépassant pas les 10 mètres, 
et d’autre part, les Niayes correspondant à des 
dépressions fermées, voire des marigots, avec une 
nappe phréatique affleurante. 

      
Fig. 1: Localisation des quartiers étudiés 

 

                   
 
La croissance rapide de la population a entraîné 
une urbanisation accélérée de la commune de 
Djiddah Thiaroye Kao , sans plan d’aménagement 
concerté. Cela a conduit à l'édification de quartiers 
non lotis dans des zones majoritairement non 
aedificandi, occupées en grande partie par des 

populations ayant un faible niveau de vie. D’une 
commune rurale peu peuplée dans les années 
1950, la population est estimée à 128 146 habitants 
en 2023, répartie sur 2,37 ha (Agence Nationale de 
la Statistique et de la Démographie, ANSD), 
engendrant ainsi une densité élevée d’habitant au 

D 
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km². Cette croissance spectaculaire est attribuée 
principalement à l’exode rural, provoqué par les 
sécheresses des années 1970, mais également par 
l’évacuation des bidonvilles du centre de Dakar 
(Diop 2006 : 10). Par conséquent, de nouveaux 
quartiers ont émergé sans plan d’aménagement 
préétabli, souvent aux dépens d’espaces naturels 
peu propices à l’urbanisation telle que les zones 
non aedificandi, les zones de bas-fonds (Nouaceur 
2020 : 89-109), et ce malgré l’exposition de ces 
terres aux inondations.  D’origine pluviale, les 
inondations par ruissellement ont eu des effets 
significatifs sur l’environnement urbain de Djiddah 
Thiaroye Kao. Elles se manifestent par leur rapidité 
et leur fulgurance, ce qui rend difficile leur maîtrise. 
Ces phénomènes sont aggravés par l’occupation 
des axes de ruissellement naturels, par la saturation 
des réseaux d’évacuation qui sont aussi mal 
dimensionnés, par l’accumulation des eaux 
stagnantes, l’imperméabilisation des sols, mais 
également par la modification anthropique des 
zones humides et cuvettes pour usage d’habitation 

(Aimée et al., 2018 : 35 ; Panthou et al., 2020 : 1). 
Certains quartiers en zones à risque, tels que 
Mésséré, Daroulaye, Léona II (fig. 1), situés 
notamment dans les bas-fonds et proche de la 
nappe de Thiaroye1, ne disposent pas d’un réseau 
d’évacuation des eaux pluviales adéquat, les dégâts 
lors des inondations y sont plus importants 
qu’ailleurs. Ces zones ont subi des dommages 
significatifs lors des inondations par ruissellement 
urbain de 2005 et 2009, entraînant de sérieux 
problèmes environnementaux (ADM 2012 : 15) et 
sanitaires. Par ailleurs, ce type d'inondation 
entraîne fréquemment la dégradation du réseau 
routier, en particulier les voies résidentielles, qui 
deviennent souvent impraticables en hivernage, ce 
qui conduit à un ralentissement considérable de 
l'activité économique (Ndiaye 2016 : 25).  La 
commune Djiddah Thiaroye Kao a été 
particulièrement touchée par les inondations 
d'août 2009 (fig. 2) où, environ 360 000 personnes, 
soit 44 % de la population du département Pikine, 
ont été affectées (GFDRR, PNUD, UE, 2014 : 27).  

 
            Fig. 2 : Surface inondée en 2009 dans la commune de Djiddah Thiaroye Kao 

             Source : Maxa Technologies, Google eart

                                                
1 La nappe phréatique de Thiaroye se trouve sur la presqu'île du 
Cap-Vert au Sénégal. Cette nappe forme la partie ouest de la 
nappe des sables quaternaires, qui est une nappe phréatique 

non confinée d'environ 300 km². Elle s'étend de Kayar à Dakar et 
est composée de dépôts sableux (Ouédraogo, 2009 : 29).  
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Selon l’Agence Nationale de la Statistique et de 
la Démographie (2010), 371 quartiers ont été 
touchés et plus de 28 000 concessions 
inondées. Ces inondations ont entraîné la 

destruction d’habitat, poussant ainsi les 
habitants à abandonner leur maison (ADM 
2011 : 20). 

 
1.2. Comment évaluer la vulnérabilité ?  
 

a méthode d’évaluation a nécessité la 
pratique de terrain, sur la base de critères 
de vulnérabilité face à l’aléa inondation 

définis (tableau 1) grâce à la bibliographie 
scientifique (Defossez et al. 2018 : 263-278; 
Malgwi et al. 2020 : 2067-2090; Ha et al. 2023 
: 1101-1130; Nguyen et al. 2023 : 187-204), et 
adaptés au contexte local.

Tabl.1 :  Critères de vulnérabilités pour l'évaluation du bâti dans la commune de Djiddah Thiaroye Kao 
 

L 
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Le diagnostic de vulnérabilité du bâti a concerné les 
zones potentiellement inondables. Celles-ci ont été 
qualifiées grâce aux données historiques comme 
les archives des données de l’Agence nationale de 
l'aviation civile et de la météorologie, de l’Agence 
de développement municipal et des données de 
l’inondation de 2009 qui proviennent du Global 
Facility for Disaster Reduction and Recovery 
(Gouvernement du Sénégal 2010 : 20 ; GFDRR et al., 
2014 : 27). Ces données ont été complétées grâce à 
une analyse hydro géomorphologique et la photo-
interprétation d'images Google Earth datant du 
mois d’octobre 2009. Le diagnostic du bâti a été 
réalisé de janvier 2022 à mai 2022. L'utilisation du 
logiciel SIG (Système d'Information Géographique) 
SW Maps sur Android, des données parcellaires de 
l’agence Nationale de la Statistique et de la 
démographie (ANSD) en 2013, en plus 
d’orthophotos issues d’images acquises par drone 
dans la commune de Djiddah en 2021 (fournies par 
UrbaSen), ont permis de réaliser une carte 
actualisée du bâti, en collaboration avec les acteurs 
locaux (agents de la mairie, acteurs de 
développement par quartier). Cette collaboration a 
apporté une connaissance approfondie du terrain. 
Cette approche a favorisé un meilleur maillage du 
terrain afin de prendre en compte toutes les 
considérations (géographique, socio-économique, 
etc.). Les observations ont concerné l'extérieur et 
l'intérieur de chaque bâtiment. L’attention a porté 
sur les atteintes aux éléments de la structure du 

bâtiment, leurs liaisons et les différents types de 
matériaux utilisés (Chauviteau et Vinet 2006 : 6; 
Leone et al. 2007 : 77-90), l’environnement où se 
situe le bâtiment. Cela a inclut des facteurs telles 
que la hauteur des bâtiments, la nature de la 
construction, la résistance des matériaux à 
l'humidité (remontée capillaire), la stabilité 
structurelle en cas d'inondation, l'ancienneté du 
bâtiment, la surélévation de la maison par rapport 
aux voiries, etc.). Ainsi, au total, 1625 bâtis situés 
dans la zone inondée en 2009 ont été évalués en 
fonction de critères pré définis et adaptés au 
contexte local. Après avoir diagnostiqué chaque 
bâti sur la base de ces critères, nous avons élaboré 
un indice combinant ces critères, afin de mesurer le 
degré de vulnérabilité. Un échelon de 1 à 3 a été 
attribué à chaque critère, où 1 représente le niveau 
de vulnérabilité le plus bas et 3 le plus élevé. De 
plus, inspiré des articles (Defossez et al. 2018 : 263-
278) nous avons défini un indice de pondération en 
fonction de l’importance de chaque critère 
permettant d’obtenir une note globale de 
vulnérabilité pour chaque bâti diagnostiqué. Ce 
dernier a ensuite été corrélé à la classe et au niveau 
d'endommagement du bâti. Cette catégorisation 
du bâti a conduit à une typologie du bâti, 
permettant d’illustrer les catégories distribuées en 
cinq classes de vulnérabilité, de A à E, pour 
l'ensemble des bâtiments, collectifs et individuels 
(tabl. 2).   

 
Tabl. 2 : Typologie des classes de bâti pour la commune de Djiddah Thiaroye Kao 

 

 
       Source : Diagnostic de vulnérabilité du bâti à Djiddah Thiaroye Kao, Seck, 2024 



Revue Espaces Africains – ISSN : 2957 - 9279                                                           Revue du Groupe de recherche PoSTer (UJLoG - Daloa - CI) 
 

 13 

2.  RÉSULTATS       
 
2.1. La nappe et les bas-fonds comme facteurs 
aggravants de la vulnérabilité du Bâti  
 

’évaluation de la vulnérabilité a mis en 
évidence une forte vulnérabilité des 
bâtiments dans les quartiers situés dans 

les bas-fonds, là où les eaux des pluies stagnent 
facilement, et où la nappe phréatique de 
Thiaroye affleure. On observe ainsi une 
corrélation étroite entre l’état des bâtiments, 
la localisation de la nappe et les bas-fonds. 

Cette carte montre clairement un gradient de 
bâti potentiellement vulnérable, allant du plus 
faible vers l'intérieur c’est-à-dire dans les 
secteurs densément construits, au plus élevée 
vers l'extérieur, dans les quartiers mieux lotis 
au nord de la commune de Djiddah Thiaroye 
Kao. Ces quartiers (fig. 3) font partie de la zone 
irrégulière de la commune, caractérisée par 
une absence de planification urbaine et 
environnementale. Il y a aussi une urbanisation 
inégale entre les différents quartiers étudiés.  

 
Fig. 3 : Typologie du bâti à Djiddah Thiaroye Kao en fonction de la vulnérabilité aux inondations (à noter que 

toute la commune est exposée à l’affleurement de la nappe de Thiaroye) 
 

 
 
2.2. Un bâti vulnérable aux inondations  
       

e diagnostic de la vulnérabilité du bâti à 
Djiddah Thiaroye Kao met en évidence 
quatre niveaux de vulnérabilité face aux 

inondations : très élevée, élevée, moyenne et 
faible (fig. 4).  

 
 

 
 

 

L 

L 
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Fig. 4 : Cartographie de la vulnérabilité du bâti à Djiddah Thiaroye Kao 
 

 
 
 
Sur les 1625 des bâtiments analysés, 643 sont 
de type A, B et C présentant une vulnérabilité 
moyennement élevée à très élevée soit 40 % de 
l’échantillon, soit plus de 11 315 habitants 
selon les données ANSD (2013). Ces bâtiments 
sont répartis dans les quartiers de Darou Laye 
comptant 194 ménages, Mésséré avec 
671 ménages, Leona II avec 159, et Médina V 
avec 256 ménages. Les classes D et E 
représentent 60% de l'échantillon analysé 
ayant une vulnérabilité du bâti faible aux 
inondations. De plus, ce diagnostic a permis de 

déterminer la répartition en pourcentage du 
nombre de bâtiments selon la typologie 
(tableau 3). L’analyse de cette classification 
permet de mieux comprendre la distribution 
du bâti dans les diverses catégories. En outre, 
l’indice de pondération a permis d’obtenir des 
valeurs comprises entre 4,6 et 9,5 , lesquelles 
sont attribuées aux bâtiments diagnostiqués. 
La note la plus élevée, 9,5, est attribuée à la 
classe A, indiquant un degré de vulnérabilité 
élevé. La note de 4,6 quant à elle, est attribuée 
à la classe E, indiquant une vulnérabilité faible 

 
Tabl. 3 : Pourcentage du nombre de bâti en fonction de la typologie 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
Classe de bâti 

A B C D E 

 
Pourcentage 

16% 53% 22% 6% 3% 

Indice de vulnérabilité 9,5 8 ,6 7 5 4,5 
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Le diagnostic indique que 425 bâtiments de 
type A et B ont des valeurs de vulnérabilité qui 
oscillent entre 7 et 9,5. Ces bâtiments révèlent 
une forte présence de bâtiments en ruine et 
dangereuse pour les habitants. Ainsi, 69 % des 
habitations seraient totalement ou 
majoritairement endommagées lors d’une 
inondation majeure (dépassant 1 mètre d'eau). 
De plus, leur position de plain-pied les rend 
particulièrement vulnérables en cas 
d’inondation même d'intensité moyenne : par 
exemple en cas d’une inondation de 50 cm de 
hauteur, la porte d’entrée devient très difficile 
à ouvrir et une personne physiquement 
vulnérable s’expose à un risque de noyade 
même dans 50 cm d’eau (Paris, 2019 : 37) 28 % 
des habitations ont des valeurs de vulnérabilité 
entre 4,6 et 5. Ces bâtiments résidentiels de 
type C et D sont au nombre de 137. Ils se 
situent dans les quartiers Ainoumane II, Fass 
Thiaroye, Hamdallaye II B, Sante Yallah 1 
regroupant 7677 habitants. Les bâtiments 
possèdent un risque d'altération sévère en cas 
d'inondation, mais sans que cela affecte 
nécessairement la structure du bâti dans 
l'immédiat. Il s’agit de constructions qui 
disposent d’au moins un étage et des 
structures en béton. Dans le département 
Pikine, ces bâtiments construits sur R+1 et plus 
reflètent généralement la croissance 
démographique et économique d’une 
commune. Ce constat est le même pour 
Djiddah Thiaroye Kao où 88 bâtiments 
s'élèvent sur au moins un étage (soit une 
proportion significative de 64 %). Leur 
structure abrite parfois une multitude 
d'activités et de fonctions, allant des espaces 
résidentiels au bureau en passant par les 
commerces (14 boutiques recensées) et les 
services (6 ateliers de couture). La présence 
d’étages constitue des espaces refuges lors des 
inondations, mais peut aussi permettre de 
vivre dans de meilleures conditions si les 

inondations perdurent. Dans la commune de 
Djiddah Thiaroye Kao, les habitations 
dépourvues d’étages rendent les résidents plus 
vulnérables en cas de cohabitation avec les 
eaux. En effet, les étages constituent aussi un 
moyen de mettre les biens à l’abri. À Djiddah 
Thiaroye Kao, un étage suffit amplement dans 
le cas des inondations qui, généralement, ne 
dépassent pas un mètre. De plus, dans la 
commune de Djiddah Thiaroye Kao, la 
présence de la nappe phréatique de Thiaroye 
(Photo A) accroît l’exposition aux inondations. 
Cette nappe s’infiltre à travers les fondations 
des bâtiments provoquant des dommages 
structurels. Ainsi, on observe des murs fissurés 
et des affaissements surtout dans les sous-
quartiers les plus touchés tels Africa entre 
Darou Laye et Medina V et Liban dans le 
quartier de Mésséré (Photo B). Les constats 
soulignent la fragilité de ce type de 
construction face aux inondations et font 
ressortir une absence de normes de 
construction, notamment par la diversité des 
modes de construction du bâti (trop souvent 
informels).  En outre, la durée moyenne des 
inondations dans les logements diagnostiqués 
a eu des effets indésirables sur la structure du 
bâti. Les conséquences sont néfastes sur la 
structure du bâti comme la dégradation des 
matériaux (qui constituent les différents 
ouvrages), mais également des dégâts aux 
ouvertures (fenêtres et portes) et sur les murs 
porteurs. En outre, l’infiltration de l’eau dans 
les interstices du béton peut provoquer des 
réactions chimiques responsables de 
dommages et de dégradations (Photo C). Elle 
peut également causer la corrosion des 
armatures en acier, ce qui peut entraîner une 
perte de résistance et une détérioration de la 
structure, ainsi que l’endommagement 
irréversible des systèmes électriques et de la 
plomberie.  
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Fig. 5 : Etat des bâtiments et du niveau de la nappe dans la commune de Djiddah Thiaroye Kao 
 

 

 
                 Source : Seck, 2024 

 
Au regard de ce qui précède, cette analyse de la 
répartition du bâti en fonction de leur classe 
d’appartenance offre un aperçu du niveau de 
vulnérabilité des quartiers de la commune de 
Djiddah Thiaroye Kao. Il est intéressant d’ajouter que 
les données de ménages datent du recensement de 
2013 puisque les données du recensement de 2023 
ne sont pas encore disponibles pour Djiddah 
Thiaroye Kao. De même, les nouvelles constructions 

n’ont pas évolué depuis 1996, année où Djiddah 
Thiaroye Kao fut érigée en commune. En outre, le 
nombre d'habitants n’a pas trop augmenté sur 
l’ensemble de la commune qui est passée de 90 
586 habitants en 2002 à 92 952 en 2013, soit une 
légère hausse de 2,88%. Ces données suggèrent 
aussi un vieillissement du parc immobilier et une 
fragilisation des bâtiments de plus en plus accrue aux 
inondations.  

 
2.3. Les contextes socio-économique et 
démographique, facteurs explicatifs de la 
vulnérabilité du bâti  
 

e département de Pikine a les plus forts taux de 
pauvreté, tant au niveau des ménages (37,9 %) 
que des individus (45,5 %) (ANSD 2023 : 22). 

Cette situation découle en grande partie du manque 
de ressources qui limite les investissements dans des 
équipements de qualité et de technique de 
construction (moins sophistiqués). Les populations 
sont contraintes de construire des habitations à bon 
marché avec des matériaux peu coûteux, mais moins 
durables et non adaptés. De plus, cette pauvreté 
entraîne une urbanisation en direction des zones à 
risque, moins chères. Ainsi, les quartiers de Darou 
Laye, Mésséré et Léona II, localisés dans des zones de 
bas-fonds proches de la nappe de Thiaroye, offrent 

des opportunités de logement et d’espaces à des 
populations exclues du marché du logement 
(personne à revenu modeste). Ce phénomène de 
marginalisation spatiale et économique n’est pas 
limité à la commune de Djiddah Thiaroye Kao, mais il 
concerne l’ensemble de l’agglomération dakaroise. 
En effet, à Dakar, l’habitat et le foncier restent un 
problème sur le plan de l’accès, de la gestion à cause 
de l'inflation des prix et de la spéculation foncière 
(ANSD, 2023). Les prix élevés en centre-ville ou dans 
les quartiers plus sûrs contraignent les plus pauvres à 
se tourner vers les zones les plus vulnérables et 
exposées aux inondations, là où le coût de logement 
est généralement moins élevé.  L'accroissement 
galopant de 2,9%/an (ANSD, 2023 :22) de la 
population au Sénégal explique une partie des 
résultats de l’enquête. D’une part, cela conduit à une 
augmentation du nombre d’habitants par foyer, et 

L 
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d’autre part, une extension spontanée et anarchique 
des bâtiments créant des quartiers irréguliers 
imbriqués les uns dans les autres. Cette croissance 
démographique entraîne une densité urbaine 
extrêmement élevée dans le département de Pikine, 
atteignant 12324 hab./km² en 2015. La commune de 
Djiddah Thiaroye Kao avec une population de 96 
952 habitants, présentait aussi une densité 
remarquable de 95843 habitants au km² en 2010 
selon ANSD, en 2013.  Cette extension irrégulière des 
quartiers se caractérise par des ruelles étroites, des 
parcelles de tailles variées et une densité de la 
population extrêmement élevée. Ainsi, les résultats 
obtenus montrent une corrélation significative entre 
le niveau de vie des populations et le type de 
construction, révélant que les personnes ayant un 

faible niveau de revenu vivent dans des bâtiments 
présentant un degré de vulnérabilité élevé. Ce 
constat n’est pas propre au Sénégal, il s’observe dans 
de nombreux pays de la sous-région et ailleurs dans 
le monde où les individus les plus touchés sont ceux 
appartenant à des groupes socialement et 
économiquement vulnérables parfois marginalisés 
(Gaimard 2019 : 9-17 ; Tsimanda, 2023: 15). Ces 
populations sont principalement issues de l’exode 
rural et les rejetés (les déguerpis) pour désengorger 
le centre-ville de Dakar. Cette population se 
caractérise par une multiethnicité. Les Wolofs 
représentent 37%, les Hal Pulaar 34%, les Sérères 
22%, et le reste 7% de la population (Burckardt & 
Gomis 2016 : 31).  

 
2.4. La gestion de la vulnérabilité passive du 
bâti face aux inondations : Le jeu des acteurs  
 

ace aux inondations urbaines passées (2005, 
2009), plusieurs acteurs, nationaux et 
internationaux comme la Banque Mondiale, le 

Programme des Nations Unies pour le 
Développement (PNUD), la Banque Africaine de 
Développement, la Croix Rouge, ainsi que les ONG 
telles Urbamonde par UrbaSen et Vivre pour l’eau, 
sont intervenues localement, en plus des mairies 
sous couvert de l'État central, pour fournir un soutien 
crucial aux populations sinistrées. Un exemple 
notable est celui de l’ONG Suisse Urbamonde, en 
collaborant avec UrbaSen a lancé un programme de 
réhabilitation de l’habitat en 2010 à Djiddah Thiaroye 
Kao en se consacrant particulièrement aux 
problèmes liés aux inondations. Le Projet de Gestion 
des Eaux pluviales et d'adaptation au changement 
climatique (PROGEP), piloté par l’Agence de 
développement municipal (ADM) entre 2012 et 

2019, puis prolongé jusqu'en 2020, a permis la 
réalisation de nombreux ouvrages de drainage des 
eaux pluviales, mais a rencontré des problèmes de 
durabilité et de gestion en raison de l’absence de 
l'appropriation par l'office national de 
l'assainissement du Sénégal (ONAS) et du manque 
de financement de l’ÉTAT. En 2022, une commission 
régionale à l’initiative de la gouvernance et du 
ministère de l’Eau et de l’Assainissement a recensé 
des cas d’occupation de points naturels d’eau (Zone 
aedificandi) et de voies naturelles de drainage (axe 
de ruissellement) d’eaux pluviales. Cette opération 
de recensement “a fait ressortir 3546 bâtis dans les 
voies naturelles de drainage des eaux et les zones 
humides dont des lacs et des emprises d’ouvrages 
d’assainissement d’eaux pluviales’’ à Dakar (APS 
2023 : 1). Suite à ce travail, les recommandations 
formulées portent surtout sur des actions 
structurelles de protection et d'adaptation laissant 
de côté les mesures de prévention. 

 
3. DISCUSSION : FACTEURS INFLUENTS LA 
VULNÉRABILITÉ DU BÂTI  
  
La vulnérabilité au risque d’inondation est influencée 
par plusieurs facteurs, notamment leur exposition de 

plus en plus croissante, due à l’implantation 
fréquente des constructions dans les zones basses, 
mais également de la qualité du bâti qui est un 
élément déterminant sur leur vulnérabilité.  

 
3.1 Exposition et structure du bâti 
 

l est intéressant de souligner que les populations 
de Djiddah Thiaroye Kao sont installées pour la 
plupart dans les zones basses et sujettes aux 

inondations. Cette situation accroît significativement 
la vulnérabilité des infrastructures face au risque 

d’inondation. Ces zones sont susceptibles de se 
remplir d’eau lors de fortes pluies ou de crues, 
favorisant également la stagnation des eaux de 
ruissellement. De plus, ces eaux stagnantes 
entraînent la prolifération des maladies d’origines 
hydriques, la fermeture des équipements de 
première nécessité, et des dégâts structurels 

F 

I 



Revue Espaces Africains – ISSN : 2957 - 9279                                                           Revue du Groupe de recherche PoSTer (UJLoG - Daloa - CI) 
 

 18 

importants. Les populations affectées par les 
inondations sont souvent défavorisées et n'ont pas 
d'autres choix que d'habiter dans ces zones non 
aedificandi, ce qui les rend encore plus vulnérables. 
Ainsi, bien que n'étant pas catastrophiques en 
termes d'intensité, les inondations ont eu des 
répercussions importantes sur le bâti en raison de 
leur caractère fréquent. Ce caractère répétitif 
conduit à de petites catastrophes (Gaillard et al. 2014 
: 60-69). 
 
3.2. La qualité et mesures d'adaptation pour faire 
face au risque d’inondation comme facteurs de la 
vulnérabilité du bâti  
 
La fragilité de type de construction aux inondations 
est accentuée par l’absence de normes de 
construction rigoureuses, ce qui est particulièrement 
évident dans la diversité des modes de construction 

du bâti, souvent informels. Ces constructions 
informelles et auto-construites manquent 
généralement de fondations, de matériaux de 
qualités, et des techniques de construction adaptées 
pour faire face aux risques d'inondation. Ce qui les 
rend particulièrement vulnérables en cas de montée 
des eaux. Pour faire face à ces phénomènes, 
certaines populations de Djiddah Thiaroye Kao, 
possédant des ressources économiques suffisantes, 
ont mis en place des actions de prévention et de 
protection. Ces mesures comprennent la 
construction de maison en hauteur ou la 
surélévation des rez-de-chaussée, ainsi que le 
renforcement de la structure des maisons pour 
éviter les dégâts occasionnés par la remontée de la 
nappe phréatique et les eaux de pluie. D’ailleurs, 
dans certains quartiers, il est intéressant de 
remarquer que quelques bâtis de type B ont été 
transformés en type C (fig. 8). 

 
Fig. 8 : Adaptation d’une maison de type B transformée en type C pour faire face aux inondations (Seck ,2024)  
 

 
                  Source : Seck M., 2024  

 
D’autres résidents ont installé des sacs de sable 
ou autres objets faisant office d’obstacles à 
l'eau. Mais ces mesures temporaires ne 
garantissent pas une protection complète et 
durable. Les observations faites mettent en 
évidence la fragilité de ces types de 

construction face aux inondations et 
soulignent la nécessité de mettre en place des 
mesures d’adaptation pour gérer le bâti 
existant, mais également pour les futures 
constructions. 
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CONCLUSION  
 

ette étude de géographie appliquée s’est 
intéressée spécifiquement à une analyse 
spatiale de la vulnérabilité du bâti sur la base 

d’un diagnostic reposant sur des observations de 
terrain. Elle s’est appuyée sur des critères 
d’évaluation de la vulnérabilité du bâti, définis en 
amont grâce au corpus de bibliographie scientifique 
sur le sujet, et adaptés au contexte local. La 
transposabilité de cette approche de la vulnérabilité 
par le prisme de l'endommagement potentiel du bâti 
permettra de l’appliquer à d'autres zones d'étude 
propre au contexte sénégalais. La zone d’étude a 
montré une prépondérance de bâti vulnérable, 
notamment liée à son exposition, mais aussi à la 
nature des constructions. Ces vulnérabilités des 
enjeux (techniques) renvoient aux causes profondes 
de la vulnérabilité, invoquant le contexte territorial et 
notamment les caractéristiques socio-économiques 

et démographiques. Les résultats ont vocation à être 
mobilisés par les acteurs locaux dans une réflexion 
de stratégies de prévention des risques d’inondation 
à l'échelle communale (ou nationale). Ils mettent en 
évidence une définition de normes de construction 
et le développement de mesures d’adaptation. Cela 
peut passer par le réaménagement ou la 
réaffectation de certains bâtiments par exemple ou 
des mesures individuelles d’adaptation du bâti. Les 
inondations, phénomènes aléatoires (dans leur 
cinétique et leur intensité), paraissent inévitables, 
engendrant de graves dommages qui peuvent être 
réduits grâce à une politique de prévention adaptée. 
Les acteurs des politiques publiques et des stratégies 
de réduction des risques de catastrophes doivent se 
saisir de ces problématiques et engager des actions à 
court, moyen et long terme. 
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